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LA MANE; 19 Mai. (7 heures dus soir.) 


IR 8 RPhris est-fraquillè; Depuis les. événements da 15 arai, qui 


À Peent ‚ les ballefins rious ont apporté successiveraent anò hausse 


x yeuxr. _ - 
€ Vemde le moment aotuel, abstraction faite de toutes 
$* les chances borines.et. mauváises ‘de l'avenir, si le parti ultra- 
révblatiennaire,' si la républiqne:rouge, comme on l'appelie, 
ldesdo y ó Ja. journée. du 15 












nâtionkte s'est'\montròe plus nombreuse que jamais dans les 


rängs, et'soù ardeur êtait telle qu'illui a suffi de se montrer: 


pour faire renoncer les:factieux à toute idée de rösistance, 
- Cet évönement , si le gouvernement et |’ Assemblée nationale 


sevent en tirer parti, tóuthertwer favear de la républiqae. Nous à 


disons si le gouvernement'ét l'assemblée savert en tirer vaii 
Er effet, il peut raltier les esprits ot mettre un terme aux Weel 
les mömksres du-poavoir exócutif ; mais il peut aussi dövelöpper 
lesgermes det dôfiance et augtuenter lee Lenps d'urrêtet d hò- 
gitatiem qui sd faîsaient rerhardquer. déjà au-mílieu- des rouages 
; da!gedverdement. TEEN NSE en een . 
Le pouvoir exécutif, après cette criminelle échanffourée, 
„ déviendrait-il. homogòne ?* Sera-(-il:franchement modóéró ? 


lements qui ont signaké les premiersr®pports de l'assembläghwec / 





nw’ apas àtó un seul instant douterix; B 
Lo diaedërs qué M, Bastide, ministre des affaires étrangères, 


a prandnde sar laupnlitijnd extérieure de Ja France, un instant 
avant l'invasian de Vassemblèe par les factieuk, :ést-ûân, gg 
rues. Säufgupt- 





offer pr TaeEpebitgud de sesintentiorts pacifigues, Bäufgapt- 
qt vebliend pedel Pesci: „alles: tpm ós de-48LD.nrpistónti 







Heten: jubdet. Gé gom venete 
Pd Ht Fav répittihiqae :' « Nous: bedrdens l'arme au 


zshl est, an reste, une chose que le gouvernement frangais ne 
pétit pas dire à tout-lê monde, ‘mais ce que plusieurs journaux 
de Paris se chargent de dire póúr lui avec une grande franchise, 
c' bata pT fint nôtessaiee pour mettre’ unèrarmiëe 

_ súflisaife &R- dan papie: Netrsappelons l'attention de nos lec- 
teurs sur 1e rórargaiblet artiele que hous émpruntofis au jour= 
naf:Te Cornmerce,' fende glatisjenne qui jusqu'iei à ‘presque 
tuajours marché, aux €X) 





pacifigue. Nous ‘gorroboronscèt Êrtiële pär quelques lignes que 
les idées de güerre inspirent égaletneût à’ V'assemblëe nûtionale, 
_ journal qui reprösente les idees: de kp aidjorit ‘de cette assem 
_bféelégistative.* … vi eb Ston nn zeen 


„MRkeasembláë nationále a repris, le 17; ses travaux interrom. : 


“fas par les événements des deux jours précèdents.' La séance 
d'ävant-hier n'a encore offert que peu d'intérêt par ses propres 
actes; … Aen : : ; 


OET, 
arden id 





Le'Roîa dhargëprovisöirement des fonctions de ministre des 
finances, M‚ P.A. Ossewaarde, oonseiller-aviseur au départe- 


meat des nances. 





On assure que Son Exc. le,comte. Schimmelpenninck part 
demain „par la voiede Rotterdam , ;pour‚retourner à Londres 
reprendre. ets Fonctians: d'envoyé extraordinaire et. ministre 

_Plénipotantaire près Ia cour de St-James. …, … | 
EPE EERST TE TEC IRC 7 * en ' 

„Nous apprenonsque l’srrêté par lequel le Roi a nommé M. le 

babout Bentinck aux fonctions de ministre des:áffaires ótran- 
_ gères-ad:interim, porte-&n môrne temps que le poste d'envoyé 
ettnkóndigeiro: des Pays Bus pròs-la:eour de Bruxelles rastera 
BIEREN E VaCENE, «0 Er bart a tiara: ARN Ze 
















B el aai: 
ations qu'entraîne négessajreneùt dans la, marche des affaires 
de [Etat tout ehangêinent de Waulioe dans Ie ministère, n'in- 
flnent gependant pas sur les mesures que le gouvernement eroit 
devoir prendre dans l'intérêt du seryiee public. C'est ainsi 
quan Bonsai que d'ici à. quelques jours la-2° compagnie de 
artillèsie. dertig -epigarnison à Delft, ira renforoer :provi— 
“depst d'artillerie à Delft: deux 
rteurernféht pour lafrontière. 
remiùrg Chambre deë, Rits: Gönóraur, dans sa sbarice 
5 „mls, f ‚adhéré “an. projet de. loi qui avance de 


ue fixée pardaslpi.de 1818 pour-la pêehedu 
% deruière séance, Ge sera-donenle-10-juin à minut queles pê- 


Rans 












Jhepoque Axe 
de doï que la.Segonde chambrew adopté ‘dans sa 


lesgfoarront jeter leurs filets, “viseren. 7 
@ikulgation de cette ldijndus Bssape-tson, doit avoir lieu 


it, B En agp H Et Es "et ate E 5 
it qwil. ept-aussì guetion dapper de niotables 
ee: aù vöglement sar la: pécie AOWOein en wert. 


da jade helonal 






oaf „ocaasjonné: à:-la, bourse de Paris une baisse de trois pour. 


Fe Decensionndile , et nous voyons aujourd'hui le 3 p. c. côté Ââ | 
Îs 48,25, Plusieurs raisonnements justifient. cette hausse.à nos. 


beaucoup d'audace, le parti. 


34 papie, à Vidaprévoyatice:oa:à la: 
í RA pbstntts def: deb: chiefs; : Tout annonce qu'à 
$ ppeïede vtppbl-batkr-dàns les divers quartiersde Paris, la garde. 
ä 


peas RY aura Pappui de cette dstemblée, dont le caractère | 
ne;pas être vaincue. par l'Europe coalisée ?. Non, sa döfaite n'a 
pas été une honte, elle n'a étéqu'un maiheur, … 


went de-1808ihd- Gens preainspipsaingdge : 
verfirn d20 g cunme | 


vädsiagg violentes pròs, dans la-voie 
__gnivie par la Réforme, le“ CotsrräèvFrangais, et la Iémotrafie | 


“__ Nous voyons avee ‘bii es Fetárds &C het Hest. 


Je-Dac; On sait que des quatre 


ie -peuventi qgu’ekereer -uiie nfltenpe: salptaife: 
ed ene rra ar 
iN ark reds Baars 24 





DEED {5 105 BEREN 


eet JON 













Voici l'articié da Commerce dant nous avops fait 


mention : … 5 \ 
“7 Qa a tout dit sur les désastres. que.lagnerre.entraine après 


elle : Îe-tralentisseent: du coinmerce international, de nôtre; 
‘temps si actif, le-grand numbre de bras .enlevós 


dissipation, rapide, instantanée poup ainaïdire, de cepitaux leh- 


tement ët labariefisement accumulés, le pillage, l'incéndie, les - 
massacres, Jes. êpidémies. La. guerre est la dövastation sous 


toutes les formes : elle.n'est pas un mal, wraëstous les maux à la 
fois... en in Pk TE sera rd OE : 
Sitous-les gouvernements doivent auftagt: qu'ils le peuvent 
l'öviter, les gouvernaments démocratie doivent l’éviter plus 
soignetisemenf‘ewebras- Les classes: aiséé 






pour y conquêérir le plussouvent-des grades et-des positions òlè- 


vós. Le peuple n°y trouvé, lui, que dereontinuelles fatigues, de 


centinuels dangers, pour ainsì dire ‘sans.aucune coempeusation. 


Qu'est-ce qui, d'ailleurs, souffre le plus et de l'interruption du | Nous résumetons en quelques 


travail et de lélévation des: impôts qu'entraine. néoessairement 


| la.guerre,n'est-ce pas le peuple? Les gouvernements monarchi- 
ques et Anistocratiques se proposent surtout la puissânce: de;l'.E- 


tat :parce qne cette puissanoe. profiterpriacipaleraent àl’ aristoe 


eratie et au monarque, Mais ‘fe bonheur dés riäesee, tet doit 


être le but constant de la 


politiqnd:des gouwermements démó- 
eratiques. Ee nd Res 


Quel motif tant soit peu raïsonwable, spécieug wiëmt, pour-. 
rait avoir la, France d'entamer-aujoúrd”huiune: guerfe, et.de: 
troubler ainsi,d'interrompre.paut-êtte-pour longtemps lb grand. 


travail de réorganisation. sociale.anquel elle doit se livrér P 
“Est-ce. pour effacer, comme on ;l’a dit sì souvent, sa honte de 
1814P Maisnous nions quten- 1814. it y ait ea:honte pour elle. 


Jamais a-t-elle déployé plas de. courage et de talents militaires 
qu'à eette époque? Sielida été vaintue, c'est le nombre de ses 


ennemis qu'il fant en accnser. non sa bravonre, Et pourrait-elle. 


-sAxong:ngusde légitimes vengeances àexercer contre les puis- 


sandes signataires,du.traitó de-Vienné?: Ont-elles abusé.de: leur 


viotbire ?.Mais d’abord, nous vaingueúrs, comment avons-nous 


usé des nôtres ? N'avons-nous pas souvent plus écouté l’ambi-: 


tion que la:elémence? Rappelons-nous lea twaités de Gampo- 


Formio, de Lunéville, de Presbourg, de Tilsitt, de8chenbrann; - 


rappelons-nous le roi de Prusse, â peu près dèpouillé.derses 
Etats, Fempereur d’ Autriche, auguel:nons qvions arrachó la 
couronne impériale et toute sa Def 3 

comme en. ltalie ;-rappelons-nons lemgerenr de Russie, aux 
bonnes dispositions duquel nons avons répondu par uneinjuste 
agression. Rappelons-nous |’ Angleterre,‘à laquelle nous nous 
sommes efforcós de fermer le;continent, dimt housavons pour- 
suivi l'influence sar. tous les, points du globe,et dont notre flote 
tille deBoulognea tongtempsmenacó le territoire. Si, vaingseurs, 


nous.avons été durs envers les vaineugj-vaineus, avors-nous : 


bien ledruit de reprocher à nos vainqueurs leur dureté ? Quand 
les ‘autres-nous traitent. comme nous-nêmes- les avons ttaitös 
nous-n'avons pas le.droit de nous: plaindre. Soyons assez sages, 
assez, équitables pour le reconnaître,  … 
Sans-dónte, nous n'avons;pas nos frontières naturelles, mais 


parmiles: grandes nations,: la plupart n'ont pas non plus-les- 
leurs, La France, -aujourd'huidéjá si púissante par son étendue. | -_ 


et sun admirable positienssur deux mers, par'sa populätien, ‚par 
la-richesse, l'intelligence, et-le-courage de sesihgbitants, si elle 
venáit à absorber la Belgiue èt ‘les ppoviugês: rhónanes, ac- 


querrait évidemment la prépondérance.. Mais nous ne souffri-. 


rions pas la,prépondérance des autres ;‚ pourquoi leur itapose- 
rions-nous la nôtre 2. N'êtré Opprimé par personne, vòilà notre 
droit ; n'opprimer. personne; voilà notre dévoir ; justice pour 


tous, telle.doit être.notre devise, Tròs. prebablement, ún jour, 


dans un remaniement gériêral.de 1’ Europe, faitnon pas au pro- 
fit-de, telle ou telle nation;mais-au profit de toutes, la Belgique et 


les provinces rhénánes serùnt réunies àpotre territoire. Mais ce. 
sont là de ces fruits qu'il Énut-savoirattendre, qu'il fant sávoir 


laisser mûrir et tomber tout en se.teúkntprêt à les ramasser. : 
Oui, an grand gouvernement Bênkooratigue ne doit pas seu- 


lement se montrer tonjours juste, maiszaùiásitoujours.bienfai- 
‘sant ; il faut qu'il se signale par de conftëh gels sèrwiees::neidos à. 
la- civilisation et à laliberté. Toutefois;id esttènd de móntrer 


dans son dévouement à une si noble catëe, qnelguesagesse, quel - 


que mesure, Sur quelque pbiat-du-globe que nous: jetians les. 
yeux, que voyons:nous ?: Partóut'le despotisme et te mal-. 


heur: les:homimes. d’ wie: religiön: opprimiës, par ceux d'une 
autre ; les. noirs par les blanas’, les: coloûies- par les mótro- 
poles, prèsquo- toutes les nations:par leurs gouvernements. Si 
notre république voulait entreprendre de faire disparaître de la 
terre toutes les.injustices, elle se donherait une tâche bien supé- 
rieure à sespforces:;. elle: sonláverait contre elle des rósistances 


si nombreuses et sì fermidables.qu:elle en serait bientôt écrasée.. 


Il èst beau, il est grand d'aller délivrer ane nation sar-laquel- 
le pèse un joug ôtranger. Mais-encore faut-il que eette nation 
tout entière vous apgielte-d!nnemanière claire, explieite, solen- 
nelle. Dans ce cas même, dès qu'elle est dóbarrassde de l'adver- 
saireque vous l'avez idée à vainere, le, plus.souvent son-senti- 
tnent national se róveille, elle oublie le Service que vous luiaver 
rendu et ne voit plus en vous qu'un ‘dangeranx envahisseúr. 
Intervenir chez un peuple, c'est bien fréquerament faire un in- 
grat et se créer-un ennegmi.. 5: Ce 
‚ Il fant aussi qu'une intervention faite chez, vn peuple loi 


$ojt nécessaire ou'tout aw moins. utile. Le plas: souvent il.n'en 
ést rien. L'ëtpóriente a démontré qu une nation qui:ne peut. 


onquêwieelle-même sa liberté ne saura pas la conserver. Or, si 
Grienedon päd- Ta conserver, à quoi bon |'aider à la conquêrie 


u travail; la 


bAa.la swaióté ne zont: 
pas suf. les chanrps:de'-bataile,: ou quaridelles:y-tont; lest: 


‘ 


pondpfance en Allèmägne * 








… 19"° Année. 
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BUBEAUPOUR L’ASONNEKENTETLES 
ANNONGES, * en 
Chez ML. van Weéldén, libraire, Spkrí : 
et chez les Héritiers Doorman, lie 
brairos, Lange Pooten, à La Haye, 
Leslettres et paquets doivent être 
‘envoyés à la dreetion frage da port, 
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Que sont devenúes, nöüs le demandons, toutes ces républiqaes 
tran&álpine, cisalpine, parthónopéenne, ligurieune, etc, etc. 
que dans son ardeur. propagandiste, notre première révolutien 
aväït erëbes? Ces châteagx de cartes élevós soudainement et à 
la lögère, le moïndre souffle 'les/a renversós. Presque toujours’ 
les nations,méritent leur gouvernement; et c'est. bien souvent 
pour no penple.tn;don faneste que celui d'in litntions trop 
avancêes. poue. son; -dóveloppement intelleetast let moral. On 
voulait lui porter la libersá,.on ne lui a porté: quit} anarchie. 


pe Li 3 © 
Qu'une nation se dévoue pour tes autres, rien: di-plus:mubhe' 
E N udo dévetee 







et de plus.génóreux,: mais generis, 
ment ne aí coûte pas trop chèr-: poarelle tabord. ses tre 
gors et son sang. Ávant d'aller chercher ata, lijn Bes opptimes - 
sonlâger, n'en peut-êlfe pa® irütfbr sur son propre tankt vride? 
moràliser, des artisans sans tra vail à res bn Pease 
secourir La misère et tous les vices qu’el. pgr 
ils pasaussides tyrans! PR hk kue bea 






n’y compte-t-elle pas des igfiräi 


' Perzie Ski: 
qui, suivant nous, convient à la France :- en favenr, dens 


i oe ee net! 
mots la politigue. 






sur lesquellès pòsë on jong étranger, de l'intervention. dipfo-: 
matique et morale toujours, de l'intervention armée à la der- 
nièreextrêmitë sêúlemént. ORR RE 

A ces natiofiS bsprimidds hous devóns dire : Vous.sentez-vous „ 


‚| assen fartes poür secouer seules votre joug?. Secouez-le; sinon, : 


faïtes comme nous avons fait longtemps : souffrez avec patience - 
et attendez, Vous plait-il au contraire de fonler aux pieds nos 
„conseils et ceux de la plus valgaire prudence, et-de vous jeter - 
dans l'abime?-nòus-.ne cróirone- pas devoir nous y jeter avet 
vous. Á chacum la resputratiflité de ses fautos. 7 
Aucun motif vraintént légitinte n'existeaújourd’hûi pour nóùs . 
de faire la guerre, et rious conseiltons’à 1'Assemblöe nationale, 
nous la supplions de résister avee énerg €'à toús les partie qui 
voudraient Î’y entraîner. Dans ún Samir lo dienen Villus-. 
tre Canning prononga dans la chambre des cammuúes relative, 
ment à l'intervention de |’ Ángleterre en Portugal, après avoir : 
peintavee beaucoup d'ônergie et.d'falat tous les-manx qa’ une 
guerre gâméshle entraînerait en.Europe, il finissaità.peu près.» 
ainsi: «Si Jes passions rôvolntionnaires. et belligueuses. au. 
»jourd’hoi-maitrisées et contenues venaient à se déchaiser, 
» ce serait nnescène de désolation qe’aueun homme ne pourrait : 
» contempler sans horreur; et si pour taa partj'avais hâté din. 
»seul moment de pareities. calâmisés, je ne pourrais plus re- 
»trouver sur ma :couche'ni'le mèiadre sorameil ni 'Îë ‘moindre 
„repos, .. kee sen sngNA ri eet ve Er wennen 
Nous recomniandonsà Ja méditation:de nós: entants des: 
paroles si sages:et si humaines.» ait ed SEN neuken 
L'Assémblée nationale publie un arti 





Flem Ettt el Jd v 


niin bin olan) pes 
ale. infitule :, 
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Pas de guerre, auquel nous empruntouë-dés lignes 


suivantês:: * — … … di | 
mbat, le premier, 





eLé'premier pas.hors la frontière, o'est le 
eoup de canon de la France, c'est la conflagratîór de I'Earope , 
la première victoire, c'est la ligue des puisdatiees ôtrangères 
contrenous, _ ki 5 ' 

En donc ta prospéritó, le progrès social qui nous avait été“ 

rottis.” et 7 PA 
P La guerre! en Dd 
‘La guerre avant d'avoir:khegonstitation! ©: 
La gaerre comme solütfoîr de Cóútes fes difkealtós1 
La guerre comte éxjiiatin des" fattës we TL Be En 
Le guerre comme hatede notre polidëkfaer TTT tp aan 
La guerre eoniinëirwbpen de:prospbrieB 1 Cet sb, 
La guerre comme tuenteau'de-nötre dösordre finarieigs 1.” 
La guërre'au Hött de Fötganisation dutraváil! PEST: 
La guerre pour tuer notre crédit, pour anéantir notte indas- : 
trie, pour’ paralyserle commerce, poar découräiger V'agfical 
ture ! en 8 . 8 tn r i „5 « À RE PEAR 

La guerre aveo |’ Autriche que nóus attaquons en Itálië; avec 
la Russie que nous rencontrons en, Pologne, avec |’ Áltemiagne ' 
qui seeondera les deus-èmipirès!- en. 

La guerreavec |'Angleterre qui n'a p 
de \ Algérie et:les matiages espagnols. De 

Au dehors des succès inutiles oa des revers fünestes. 

Au dedans la sonffrance, la rúîïe, la, misère, T 
‚ cEst-oe là de à? UR’ fous à vtt prdmis P Et ne retrouvons-nóus 
point la funeste influenve: du parti güe T Assemblée natiörialò 
n'aváit pas accepté, ** Ren ee Ee A E bte Bd De 
Et dans quellë"situation, ùubien ! le pouvoït tömöraire et ° 
incapable prêtetid-iltirér 1'épe T° zeeen de 

Point de finances, póiff de ptöparatifs, point d'alliänces. 

Où sommes-nous Où allons-nous P » Ee f 





it oublié la conquête 





t 
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‘Par arrêtò du 8 dece mois le Roi a approuvé les nouzits 
















suivantes faites par les différentes classes-de 1'institut:in 
soiencesy-de:ladittórature et des beaux-arts, M. Laubgölse 
villes ótà-êlu membre de la:4e-classo. Ont été sat 
pondants: de la 2° classe, MM. C. G. Withuiggdë 
Beeloo, de Medemblik ; et de Ia 4e 
J.S.J. van den Berg et J. Bosboota. 
Par différents ârrétés roy 
d'inivention,et d’importätidú 
Un bretel, ‘daté duf 
ans à M. Sénécal de Sg 
pareil , dit gwide-sqlig 


cas EE EE enk tn een 
_ “Áu même, ta: bfOVELPgAlement pour la düréede cinq ana 
| pour des ämiélidRBods apportées à cet appareil. JG , 


Ben te 
A, “poor la dorse ding 
ige, pour V'invention d'or Sp- 
year les personnes et lesmenbles en, 


Je 
„é 


pen 
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Un brevet hishdehikon pe potir dix ans à partir da8 fèvrier 

1848, à M. Deforge, de Paris domieile éla ehez M, Kem- Le 

EE thd TR N Ne a 5: Herne er AE crete Ks SEEN NI Tek Keje 15 is 

Il a informé le Blans de la guerre que 16, 000 pe sont 

, réunis à Schoven, sous le con xmandement du lientenant gênéral 

dS aino Kpartis:| Cederstróin, 8 chiâloupes cà en de débarquement vont 
ici doe armées et Palanka ersankggiour Jeseaux. damioises, … 






















aussi la proclamation suivante: ne 
« Le peuple ayant dissous l’ Ássembléernatäons le; a nepeste-” 
plas dautre ponvoirque le.peupleJui-aême. 


- OU an nd î Ì n 

Ee Y'oxide de zinc et pour les ih Beeren apportées aux ap- 
be ‘pareils servant à cette.préparation. 
Un brevet d’ fräpòrtatiori pour la dw 
‚fa 9 févriek 1846, ä MG. Boeken, à Ld 












$ ij. Bikcoesé deb fibe wle ayant maritfesté sóm. veen: d'avoint 
NM. Preston, à Rötterdam, pöur une’ | La forteresse de: ankhobrh, peen de Drontieha, ost inisesur pes rag ee, citoyèhs Barbês, Louis Blans, , 
Î do-pied, dà guerret , LE A ig del: AT | Aber Leitru Rlaspe, ierre Leroùx et TB, ëés ei” 


\cation del'amiden. bleu: et blaso og, Hp ud 
farineusesn s Daús Tasserabide platste de V'Etät Ges prêtres, tous Yes ora- 
teurs, à exception d'un seul, se sont prononcês pour le crédit 


ge 
M, lo ‘baron. Brandsen:de B4p est arrivé en cette rósidence et millionerder-tlmtars: 
At à-F-Hógetdis' Viott Doelen. Sont aussi arrives dans pe nn nem ans ande ai 


cette ville et -descendas à 1’ Hôtel de Belle-Vue, sir O'Reilly 
‘Deuse avec sa famille; MM. William et Lewis Bliss. ‚saver leur). edes - zie 
gli; vaart Leide ef M. le barón ‘vên Brakel obam- a ee \7 1 Nouvelles de ) France. ie Ee 
AT HBr da Coùr Tmpétids” à ijdele Bams,, Î. Mats’ Parisa:êtò cube hier. Wes smesuwes aen 
gênêräl Geehius ave s se’fänsitië, bright: de Batavia. perd/autorité. et: ler bomsenside: da popalatien“ont:pruduit eet 
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toyens sont ömmés riem bres. du gouverneïnéfff.;; (Be lyt pro- 
visoire avaïtblë répêté ici, puis où l'âvait- En! te Citgea $ 
Caussidière est-maintenu à la préfectarede poliee, "ts: vk 
» La garde nationale regoit l'ordre de rentrer dans, doequar- 
tiers respectifs. » 
… L'original de cette pidce crtrieuse a été portó à l’Assemblée- 
nationale, ., NAE 
_ On ava hier Haris les-groupas-d& nombre. ouvriers: quid8 
claruiprit:bien: hauirqu'ils avaiënt'été ‘pris pour dupesjeb:qu'à » $ 
V'avenit ilsiéeouteraiont: moins: fagilementles: appels faits, an. à 
nom 'd\une.pase populaire: pan ‘concepler des diane jd 
Reen el d'anarchièi: . É 
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_ M. de: Lamartine vient.de reconquêris € aas Ll suroe de tp. 
une partie de sa popularitó. G'est un sujet dej joie. pouz, hoa ie 
hommes modérós, et-nous applandissons. à, sa,nohle gondnite: « 
qui nous rappelle tous les,souvenirs da notvesympathien at eemessf À 
‚La,Krance, a besoin, d'un homme pourdsapean pa’il. ent tin | 5 
que: le Feange.madérée et prognessiue pest compier.sur M.….de, ; 
Lamartine,.s'ik est .vaai qu: il veut deogperdopremier vang Gee, ' $ 
a France vent Jai doaner,. nous. salneròss,uvec; enthousiasme, 
avee dóvenentent, 1. henrouwarónemend de soa pouvoir, lepe | 
tourde ga-popularitó. … , > rn: an: ,: 
\La-Ersncea- besvin d'unitón souplle. se  valli saver bonhear.i à. 
celui qoipeurra;et qui ; voudrase meitre à sa tôte, 
‚ Neus:avons hier té surpris de: voig. JI, „de, Lapmstinagasder 
an milieu del; assemblée envahie un. pielond.silenae, lui,gui.a. 
monré plus d’ ua foiscammepnt il savait calmer Ja touspdtodans:. 3 
ja fouleagitée, comment.il savait enchainer et. divigep. la salie. É 
tuda,parta magie.de sa,parole: …… NEE £ 
 NouaKons déjk-.douné: à_ nos-leeteurs,s0n; discours, Jar! 
chambre; vaioi. quelques. dötails pon, eens „sur. sa cunduis 
‘énergique dans la soirée da 15.5 En vt Wiet 
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atbdaheval, ainsi ‚que M,.-Ledrar Lias. d, 
iftrötpe:” centes'au jardin et. het an taiens: ot hremetipterdikee per k gage horad ph en ee ee Kollio;, pons. se wen denn “ 
la onzième légion. A ; vei nen 
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-Beriêtägenórale; etl paraît an { font:formaient: am eorps der dfenseinspdsuni dt: pin dede. avee; effusion ‚et teur- dit, que zien.ns. Yompênhaitde, semplinpt À 
dende slide BGP ub efulistin ni. ìsëf nemen voeien! Grinten ï son devoir; ; qusil faut vaingre les. faatieiss. et que la prebnireld 
aas ore iheonspaitbiliudb Wénsentdirese" COO Apo beukres)árplus: grande: pertie ids joints: osoupdsparie} é 
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el a en 5 uilerieset le-Luxenbbourg ; aù est établi de pouvoir èxécutifs « 
PE ation de Brute 1) qe  I Erdrernban,, ‚ Lagarde smobite-et: la. troupe'de ligne ont hin af pes pointe, 
mrindstrg déls tiever päbliës, àfemisá dán ie a ion an. | de ane tasee lk garidemationale. « : … 
roi. Sá verPaite,; dit cette Feaitië, ‘n'a is sa baan of — ‚} Lam H2etêgioo, dont; M-Barbès était olouglse fsienit reniar=. 
La démission de M. Frère est entre | ivil | qudr par ea -diseiplinle :et- són ‘effoalifreonsiderabbe, Massóe did: 
n'8tid ps eektäït qúé cette ‘delgisdib ú fBrde gj a boed::au: Pantháonyiebte:a'btò dirigber vers midi-à la rue-Sainte 
Letatnisterd döbirerait, si ME: Frêrb persiste lie ij Viëtor vise trouwerlequartierde: a garde diterdes-Monvaywonds 
“luùdonnef B. A'Elhonnghe' dur sideessel lisse de: faire! exècuter Hordrede lieanéiementde ectte: 
*Woict ice qu'on lit) à'ce' su Bl, dáts FP nd arme, Sai prúsencdra:' ôt électrique; Les mo gnarde se:sput. 
Un journal annonce qae M. le ministre des É DI a Fetsdus sans opjoser te moindre résistarte. : 
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A. länrvósitd, lon et pirté: dba dit vat sli an point bana. kh B jk 
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M. Ve dij e Fait, anmaltre á shank gE he zon inden gn lemi- Cettenbégión, cuuposéerde:deijx hataillons sewleitrent ‚prêse- 
nét 4 Grad se concilient. pred’ avec ges gade. et on tate tait: le châfrerdeldix wild ‘hòtanhes: otssproerj etn deo digd 

des sies feanbund es glaves qüi sont derenues 9 ont s nies! deter Ind, quatiotlièmreteúr‘le'Luxegbouig): 

pas abandöither’ sne poste! hoet tied Gu ‘féssion’ la ore e. A our- | ‚ ‘Supteettérpartië de Paris, leimescredd stift: dtninrit des plús | 
mig que ld stes bonte d'sh flùt, ME Vé 
…commeiterminéo; etn aclreigett auk 
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le. nombreuse, et, se lennals sur les ötgieza dos, 










| Arriteide hialtsezde Paris; quieherge N: Laugier; pief arta | 
taillen,” ananda dunes provisuiredde: ln 12° tégida.” | solle, il s'est ócrië : « Citoyens, la. première, ta ibune, du „moods. 
M.:Bärbòs btaivle eolònel: bendelid | est.la selle de man, cheraln grand j'arrivesur ta ; plane de Grèpe,… 
EEn | au. milieu de lag ede nationale, au milieu,de la, garde. mobiles; 
ik wen Canssidière, profeude olive, wenvopehiëe Soir St. et.surtout larsqu:, s "agit. de corsbattré. les, factieus:. et de. têtes» ' 
peen hee tende en erb an He mnd ' blie l' ‘ordredans la première. eité.du.moipde » sak 
B geqréteireleónéralderla: prefectuur & pol! ide: Rtativ M. de, Lamartine,esten tg entrê.à, telade; 5 B 
-qu’elle „cherche à,, antraven le, libre. développement duna, Al damusmiom we liepen minisuperde: Vintériear: ad Ha hwge avec. le. des. gek las Eine noe 
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nage, paidef Ure: | een La porte a, 0édé et il: s'est. óerië :„«.Notpa premier. able, Pp 






: son devoir: de ne pas. passer sus. ‘sìlerios; dans vas daûa 
‘ chose ma les malentendus auxquels « dónùné)kieny: mene 
brein ébats da popie des 5 ï nt oondeite: quellea tenne, relati 
didiproidddte spare de 4 mg | 

he bte Dbp stable MARERS Ral PE EParichd EPT Ake Oe |: 
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0 memgris, qui avalì isop Â, didteadtè como, Ei Un: décret de la) oomiisslor: du- pouvoir exboutif)-en:date der mie dandk 
via celle-ci, comme |’opinion d'un de ses membres, saas. 16: mai; dissout la-gárde bepuhlicaime; ‘Fe oonpsdes. he mkenhend 5 ki ae En 
geek accompagoát d'aucune daha ‚aan dilerents, gou- kelui des Lyonnais et autres cerps semblables, « : Vexité.de. Gand..n: ë NAE 
vér hettents de la cónfédération pour qe Ïsèn prissent conngige.{ «_ Uuscedird dóeret du: mêtne: jour:;preserit: la toendra “Tmmbdintersent Bd. : „i En 
hoort (et non pas, comme ons altéré le sens de l'expression, corps del deua: mile hommesd!infanterie-et de six cents honimes: gui niettait en arrestation : Blând ij) 
Deen, hel ette deler. kate pp qm’Älsdageraiegt.conrena- | de cavaterio pong levserwice-spödiál dla gielice de lá villede| 6 d'autres. 
ride Aen ie qvg»-goivant La oder baead Paris, soris bènom de-Garde-népublieaine pütieienië;: | la prósentò ensuite ERE TN 
il contient, du moins e n pertie,. dep pa aan G8- |__ Lesihouwmmes quifaisatent partie des: corpscliéenciós etqui-sa « iuiök, bes 5 Pieten 
“tions qui móriteraienf, peragrans en.considèratiog…. tisferont:aue danditions- a ereen gdrdei- vende Lorsqu’i ge det ik 

Ladiète n'a pas eru eelt. ingérer dang, le pratacalo. pibiie poriddemmes sovons chois de: prêfèroncer, rie } la garde nationale: 
egte 


‘le pro mamorig, pavee, asil Hete. prêsentá.à 1’ oggasion. di Ins- Í 
_“tructions que les: onvars. àla diëta rain deraadienanr jen henk erm parti mieïinitënin rdégide duiditropt | te, 
We fore antänt‘detferitietd et u’ bivdrgie ga’tb'avat ike 
bries ander eatdeen didi jon vjonr garens temps; ‘de dat in baeten houddidade” hen 


tous scs actes au jugement inpartia Cette nouvelle döterrifft hötis ldspörbüs, d 
k Agar B han 5 nn fi" baiver lt | 
en tak Tenresr m et 20 oute France de la guerre eivile: “- = … (Assemblée national. ) , 


geuments Tain ve en Ô DE sue dede varbeit ERE | 
BABE GEUR A annulation de l'leotian,de: „iSèhaidt „at de loption: da Mss: 
ke Blin ssd dn Cavaignac,: Grámieux, Bastidersigenrg,. Berhmont,, landais: 
re V'Eure), Marrast et F. de Lasteyrie pour d'autres eallóges que. . 

celui de la Seine, les âlecteurs.da aa dernier den vont.” * 
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Om dit! dane Gouotitutioninods kei blfitmcoas oe: ;- matini 
dans:lp sallerdes eenförenes qtie te citoyemBlangiiarmötá hier'| 4 
zj cause rde sar partitipatipnteux aotesteoupdbies: dela jdurnèe: 

"hies,:avait: regomivké: ewnadl ih”: ba! liliêrbé, ' soit: qu’ileût réussi! 
à shévander;-soit qufamertnaîw com plaisante:eùt:fdoilisé:sd-fuito; 

nrasbuike watairnksent eoicehef deslab ze faisais point patio) ; 
:} desgrieotendorfs qui ont été'tramsterés à Vinperine ol 20 
gi ad ge. A: “On HedanstarlfatrièM; Geurien-Pagöns'oshtronsjsihierseir 
ids da anwongant ài bk tribune quel, Blanquiavaitióts hrebtóret oft 
| duitäà:Yinoemmnes:: ML: Biangui: n'a: point vôté arpêtóorne vúsite: 
EF ies lose ós | demidilfeire-m en lieúrd óndenticite, dinsiique tióup Varons dât 


pöl vader do P En en „ble zámenéla safsie:dèrpapllèrs 'imf brakt amais/léieou- 
avaïént élé d B, Ès € 
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prada led doeld EEn 5 haistreuren le:lenidemain :: Mi: anjers qd. À ibra ze buried edet eraan id 
HE: ö té duet ë srit-dorites* Tes Vathsst raak 

n'ont pas sucoombé.g id branen gar inj pe art, bist das novelles ‘de pabsenblecnadiddn: 
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röididsement: Onutarpu; depri detrmesbr aatencos: ew stgmius de fr latent irwbenfdeamanein à lesy de vépsadred wii 


3 : que je fau avait 'élé” rn nde di Bordmand hd ens 
elle ar dé prom temerit,dérdentie: (: eh Ees zei HT ln 8 
‘eveninisldndde dar roevelke hepubligaolkrisdesoorsigeer P pi piep id Wernsen lld 
vòsleedividrses:k j kes p. ovj gat a deemés hit 27-50. 805 B 
il Pope plgnebsder Nl ene | Le 5 pos qui.éuait big. 7Ô,a vari, de, 20 ATD we derij 


Brôme, 13 mai. — La nok 
et du Weser a été afnone 
_mgnaipatlansnivbdtes: denn Toit 8 
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‚Les bons du trésor onit fait 80 p. c. d'escompter - 













| | Gausstdidrey dst: ‚_ La banque de France a fait 1,375 &£4;9B ce 1,8 787s 
ele bord: tes eden hmandeemdt ene k PE Horon pee rde ree an étdïent En EN vin kapte à me eN ola 
JÔ entoaptaré Te dat? Smiait At ‘Poi pernitt i sl ik ARENA: é 
gm App ei de oute gentint te ktm gusdlianhalinfu nt gjuetf : etna jgene een ats deren a id agsooiie 2 | adden order enhoie ee 
uvernement britannique. shostiulhggd der dit wedde | Vietor Schetehen: di bg arineies En REEN ans piotblgrdnet0 a 66 apdyedtlet derdêd 
parties belligérantes, a été, corahännignée par le Aen ‘Piersd keps sesdj das ohne» se Ren 
soland au a gapitainedela fpö danoise,. et |: -Gaveignees er re En n “Assemblee maftonnler- 3 ; 
dëtde de’ cd tbrer, d'äuf de i Hbeniek “thegwerd; r ERA perikelen: “(StudverdisAZdaats). … ° 
trouró òf iú ron kro} Ijs Gob” sane sore id et demi. 


‘Proudhon, aux eultes etl instracuir pbl” an £ | 
d ee ed erdee. | pa 
| _“Pouboim erdontipsd, odt Rellinin Bebe Bon 5 ré, tants À il, à chacup;sare laás, brad wegballfbgten laan 
pAn OENE gr em Las mt Br n RES pepe en kie daar, lenen ie rt 
oe Renee vn potent intercalés dans Îé prôc -ver VAssem feoa ent cnitta avdp.ps Pr 
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„wérbabest tama dljnatentiongkelp. 1 omarsid 
jens SAS mine „dertande-la gevol, spe Je pronterstebal. Citoyens reps 
js pärages.” 
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f ne Tés jfieädoiis de son, deden glen et Nd hon Hek ijk a deaf de, | 
d  cewwer de batire 1e ra Re ie Rn „sil aat, mourir À 
son jioëté. » (Allons dl one { — Far gl joar): 
Un membre. C'est ià une proposition e EN not ane’ ‘rectificatiori; Fe demande” 
que: PAssermblée passe à Pordre du j jour... A6 ie Oan Ss 
Après un court debatl ’prdre dmgogr est icdnon Pers? : 
ge enb ré. Jai „demandé, Jo nare Pass. protes are con- | 
tre la ie: qu’a le e citoyen. inissse do laanatiee; quaud un. 
membre du ouvernement aêse ‚plaindge d un autre.membre du goprar 
nestieift, hd devoie est.d banders | Arguver, la corpmission, exécgtive, de, luid. 
malidét 18 rEhtdi de ce icibreou de donner sa rek en cas deel Us. 
Voir nombreuses. L'ordre, da jour. — be pr ocès- ver bale est ado 
Ml président doùng leëtyife dadresses envoyées. par des g; ARE, atio- Á 
ales; ds 'dépiaktemetite' qui Bélicitent PAssemblée riatiónale Ela tent, 


daùs Vordrenumérigge des slag, Dn A Ee Lani en s es ie da cn a een 8 
pe mblée. décide ‚que xe: ili hi Vieta Ren te: cdh | ii de zier d: virge selibels. pour, erde aupri ds Pan 
l'ordre des ‘suffrages, après lesr représentants nommés, ait partie de’ la ren, président, et du vige,président. Gorbon. epfin est monté se place à la gan- 
présentation natiouale. … | che du président ;-le secrétaire génáral. ‚de Ja questure Lemansois est à sa 
M. dbatucei, déjà nommé à Ola, déelarc opter pour Ì slet Loiget., … gauche, Le. président.se leve, pour. Ja vingtiëme fois „ essaie de dominer le 
Une nouvelle élection anra ddf?é lieu'en Corse. ie tumulte et s'efforce de rappeler á Posdre, Jes. aptieux. sil s'écrie 3. 
L'ordre da jour appelle, ha, eta des menibris ‘de la Cötijtissio « Comme président de-\Assemblée nationale: je‚vous ordonne de partje 
de constitutiòn,- et de laisser} Assemblée délibéren B. 
M. Sénard, vide-prêsideht,’ zeide le fauteuil, _ Ges paroles sontà’ peine entendises de quelques personnes, qui iJentog- | 
Avant de procéder au dépoùilfement dà scrutin, f. le président. conselie | raient, et Pun, des factieux, s "élangant, brusqueinent et la main. levée. vers 
PAssemblée pour savoir si elle entend nommer les zembres de la commis: | Ie président „lui dit en fureur: «Tu,n'as.pas le drojt.de parler ici 3 tais-toi. » 
sion à la mijd bsof úe, Ee _ : Le président se. rassied, Barbès est encore à la tribune, ne ‚pouvant que 
Oni proëë edu ei ledtierit, dù serntin. difBeilement se faire: ‘entendee,… 
A sept heures et deme cette opération n'était’ pas ‘encore bernünde. (Une inmense. „agclamatipn, de. Vive, Ja Pologne! ‘part des {ribùnes p Par 
bliques, et, de Penceinte, de la, représentaian. envahie. den 
Le, gitoyen: loptrol. Je, nlai point entendu, j je u'ai point, vonln. eùtendre fj 
les pétitions qui.ont, étélues à cette, tribune. Envoyé ici par le peuple, je ne 
_voterai jamais, je,ne délibèrerai j gana que,dans la plénitude de mon droit . 
et de ma liberté, 
Un re; veprègentant.L’Ássemblée. ne peut, délibérer quand, elle est envahie. 
(Ja grand nombre de reprósentants se lèvent pour appuger cette motion.) 
Voi dans Ja, foute. Qu'on. délibère immédigtement } 
‚ Autresvpiz, ausmilges.du, bruit. Il ya des ennemis da peuple, parmi les 
roprésentans; ilse venlent pas gu”il. parle. … … 
_ Leeifoven président. La pétition a,été déposge. shr Te. bürsa î Epen, 
blée, nationale, A : 
Voi du, peuple, Naus v vandan une « dégision immédiate Be 
Le citoyen président. LÂssemlilëe natiönale a votre pétition ; ellé s’oc- 
eupait, lorsque vous êtes enrés, du, sort de Îa Pologne, 
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Le vif intérêt. due: Daden le pécit ‘des Bindels qui ont 
eulieu bed banai- dans 1’ Assémblée-natiónale de:France , nous- 
a. fait aceueillip avec empressement, et'à mesdre qu'ils nods’ 
parvenaiëht , es détails relatifs anx scöties furstüftueuses gei sb | 
passaient dans cette enceinte ; mais on. éösgoit du’ un ‘Conipie- | 
rendù fédigë & 'äu' tûilieu d'un pareil désordre rie. peut avoir le 
caractère, officiel. que présente le. récit complet de ces évèner 
ments tel qui”il est donné par le Moniteur. Le compte- rend de 
cette, séance devient alors. un. dooumentshistorique ; e'est Â ce 
titre que nous le reproduisous. ‘äujourd'hui ;-et avec d'antant. 
plus dem prossement: qú il eonitiear: des dötails igdorés jus: 


Sleurs sceöurs. ä 
& M. „le president. Je grais. qu'il. faut prendre, une mesure: states: ear 
eacoü r dladrésse, ect genre nous seront envoyées, et, qu’ ’L fat, ‚voter_ 
Ades veiretcimerts ux gardes nafionales des dipartemenis. qui sont venues 
è outen frässtiplêe et à eelles « qui lui offrent leurs secriees,, er 
É fäniaAe, dés remerétrents sont ‘volés à ‘aux gardes ‘nationales, des 
ä enn 
“__Le procareur- genéral de Litoiges deinaride ùn' éongë ‘iotivé’ sûr 1, né- 
eestiké'oW’ Hl°sttróuve dé ‘se rendre iihdiatement à à son poste, 
8 Pijstèurs void. Il faút € ‚que PÁsteinblée preïne à nne déeikión à'ce ë sùjët 
x est’une qüestion fort grave. Ui tèmbre ° rie pent pas s'absénter sans 1ä | 
EA keer ie hersen : 
Voietla letter: … A mre de el dei 
sen ad je 6 dette, Hiatiönale, “Patirais, disies nde, part: sds 
traûfie diais Tek Evénements dônt Limöges a été le théâtre m 'obligent á 













Tk aid 














demander ua congé. Nee ” oe ú Re „Sigpé, » ALLAIS. D en : qu’ Ick de. nas: ‘Jeeteups: êt- qui. Honnêivaces sober de dösordre Je ‚vos invite à, sortir; pour que [Assemblée patipnale. uisse immédia. 
hbs Tage en id | leur véritable pligstomonidfet” … vee: aìter celte grave qu En 
Á ioirabskk) b beknnnier: zd abd 8 tement u et 6 grave qì estion… oaf 1 
Un siennd 2 Rue el rb glen rjntes a (é Après la protestation du ilbyên Clément Thomas cónire Pindigae viola. ’ oz: du peuple. Nous ne voulgns pas. aflegde re, Ún, déergt! as uu dégret ! 1 
LaEGE An: Ea Tet YH tun arg Kel de beng en faveur ie tion dont PAssemblée était, devenue objet, une foule d de ; citoyens.appa- Le citoyen hubert,non représentant. Laissez epeaple déliler devant vous, 
ï patiBine Gris dé Foptebentach et des fonctions ‚publiguës,. | raissent dans les tribunes hautes du fond, agitant des drapcaux sur les- | et il se retirera ensuite avec calme ct dignité, 





kri: 






EDE tat: BELERAS 





Ed je demande quê cette’ lettre soit fenvoye à la comimission chargéc de 


ree en ae ineompatibits; _… [ parmi les,s near, | Les. dames ponssent des, cris. beffoi, Leg tribunes 

‚le renvof est pronioncé an envahies. Biegtôt Ì 

M. le Heen J'aï ep du eltbyën Caüäsidiere fa léttre uit: f ' Bg adje bn ene ghehe) rik pr 
« Citoyen président, Fa ie gentants. C'est ainsi que Penceinte se trouve en peù d'ipstan ê Ô 

'» Je vos priè de döntier tobde Ssänct á bai ‘hÀtiotial ede vit |. le penple.; ce n'est que plastard que des portes. guyrant, d ai aen eat 

en Kr eeh du vel é * salle ont été enfoncées et ont donné accès à de: nouve le masses pap; 
aires. 

Ie Le citoyen Montrol. Ici ceux qut auraient. peùr, et. ceùr. qui’ “voudraient 

faire peur seraient également coupables. _ WEE 

Il faudra passer sur nos corps avánt d'arriver d ceïte triband. Vé VID. 
ee seraient un appel aux kran etun oonmensenenl de guerse 
civile. 

Le citoyen Lpnis Blanc. Mes 2 si voris voulez, quel la pétitioù que vous 
„ävez apportée puisse être discutée dans. VAsseml le nationale, et avec le, 
Sentiment qui vous anime tous, je vous demande du silence, afin quêle 
droit, de pétition soit, grint, mais, afin. qu il soit dit aussi que, ie penple 

ge 


Le citoyen Barbès, Citoyens, que PAssemb; éedesr; vrei 
_prenne en considération, Ta pélition qu'on, vient de, loi a Eerterd je 
‘clare qu'elle s’ass gig, au vu du peuple, ct que, par corsa, le paip 
de Paris a bien mérité de la patrie. 

Un homme en,blguse. Jaa provinges sont avec nous. 

_ Legitoyen Bar Ès,, Jud Ì PÂs zernbfe nationale. s'associë au vann ae, vous 
ee d erpen 
° tue eerie pgr des ttibanes et des, groupes quï ze roue 
dei al a Re 


de etl lon. del Ĳ garde nationale, tozens, il faut que PAs- 
lln soit,Ì H perbas 
; e citgyen Bà sr, toyens, vous 'é) E et ezercer votre, ‘droit de péti- 6 
tion ; ce droit dn ie 9D, „Y9NS, ANSA, ej Je fat, de ene Pestrese sid vans 
äppartient, et desh 8, ik ‚ne, pla Ei en IS être contesté. Ein 

Maintenant, le d bat de, TAssasabh 2, K: sen prendre en; eonsidération la 
demande que y vous, ávez faite ;, et, jpme de. Eea que vous exptimez est 

8 


sitiveiment le veu de la France, Ï’ sembiëc’ aura dan vont 
 demandez, 


Vai nombreuses, ‚Oui! oui! immédiate: nent, … 
Uu des. assistants, Ok altend’ la réponse; : s depbeher‘voasl 
Un chef de bataillan. de la garde nationdle. Il faut pour. laa que Pis: 






quels sont inscrites diverses devises; Une Agitation très- vive se manifeste 




















ten at EN 


nd; ze aad” 
La déraission estefte bede ne 
Uur thieniliré Fair GBker ber qüe rie ai peut Vitali dei: 
__sionque loraqu'ane opositiond bt8 Fijt,” << 
Á MiGérmdti Sarie A ost facile de votiprétidre lé séntirient qui porte . 
‚le pri Caussidière à donner sa démission de.représentant. 
gede Paitentit d'avóût/hiet; úá fop ed graven été pronòndë 'à 
5 oei wie. Uti.de hos cöllègugs seh ber dû Hot justifvcatjon… je Pé 
pète qüe le mot Justification a ëté protioticé, ' in 
: a Bid! ló hin je hk ma hie En heek et dr grave; dd me $ : 
> welp rant diege juú Fi éE unde “dccubatibh…' Mais jidijuc-d régisément dea Íotee. 
df an ellie à droit Ui shape hd dE jlestifie pas,” 8 is Veuillez done, mes amis, Mffiré ún instant. de silence, afin: quc la pétîtioa 
EN ú bed, a en jade Cababrlëre il À dd Beit varsadthteht: spit lge et qu'on ne.pgisse, pesd dire que | Te peuple, en entrant dans eette en: 
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sa. moderation est la plus grande preuve | 








ete. 





Be 





















ton. Chediin dé nb ï dot t beten) 5 EE aa ioléjpar $e5, pris. sa, proprk pa viral ineté, . de k semblée soit libre. 
den appe je ke é voet: Le;citoyen KR Raspail. „non repregentant ála tribune, Citogeis ’ nous’  Lecitoyen Bácbâs. Citoyens... vers JE  disais.…. que: Y'Ássemblée avait en 
Rn ki rd isen au nom de 30b,600 dorens: qì attendent à À volre porte... ‘tendu votre pétition…. 




















Citoyens. eseneg écoutez nous ! ‘vous, kiës venos ‚primer, vos venu À f'Àe- 
_semblée ; l’Assemblèe les a entendas ; il faut € qu'elle y fasie deoits 5 mais 


pour dwelle ne: senible pas violentéé, il faut, dans ce ce moment-ciì, que 9 vous 





Le citoyen d’Adelsweerd, En verju’. de > quel p poùvoir le citoyen Raspail 
prend: il ‘la parole däns une assemblée où je m’ètonne de’ le voir? Je pro- 
“teste contre ec qu”il peut avoir à ‘dire. je 
Voir nombreuses au pied de la tribune. A la porte les interraplenrs.” e) . ES 
(Des interpellations nombreuses s’établissenf entré le Feprésohtänt om de la mdj stá du zidoj demande le leek 
Louis Blanc et plusieurs, citoyens qui sont raontés à la tribané, © te en 
Un delegné, d'une, eind des òuvsiefs morite debaut s sur la’ tribune: | Unato ej en Re Ke js 

Le tumulte est extr Un e bas de f ae après 

EV VoRa omne soja lectarò, Phak péitioa. 8 CN en sie DE an zé nos ‘gonc | et 

Le citoyen Milloux. Je oppose ä la léctúré; vous n'avez | pas le droit ai | getie hi 
lire une pétition à la triban 

F‚ V. Raspail, après drie Fe Heres à LER ae, avänt de pe ; pouvêje 
sb fair entendre, finit par Niré a pro elamation suivant e: 
ae «Qitoyens re résentänt ho ze 
»Noús' sonimes ici au nóm de 300,000' homes’ dì atd A yötie | Un 
5 | porte. C'est en leur nom et en celui des red dés elabs que haús, Vous ‘ot 
_[,Présentons la pétition dont la teneur suit : 
| Considérant: - Ee 

»1, Qucla sonquêted de.nos libertés sera en _péril, tant qu’il restera en 

bk un peuple qu'on pprimes. 







art. C'est mei ‘qui ai emiplóyer Te ad pasen ét je vais Pet 










pli uer, 
Jes voiz. Non! Vordre du jour!“ Ee 
Ml etter met de nouveau, aûx voi, Pacton de Ja a dien di 


sitaga edet bapias EEN EE A 1 
Beanie J- pee . vn it ee 


à Boats passe jemen effet à Vordre me heär a en 
M-le prêtidént. Va’ Broitelijigkt ditoyen Chu'sgidiëe ebde spread 
est donc implicitement acceptée + 
Uk membre. En ad ce ihdsseda Sitrigd: göe wient ae 
£_ployer la garde nationale, je propose jaa, he pro hajn lAssemblée' j’ 
Ni atlete dont eitterd pAsse Éri vari denke es se dt lSeind. 
Me Anguste Avond, Je propose quedimanche miersi sila, fLÉ test | 
j: pasrérnise, l'Adseúibléd hationale se rende tôtie hâëtëa 1Â Batlle: 


Kk: deux propositions ne sont pas appuyées. 


















tk rn 
ai 
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„ture DR 




























‚ Úne re iepen Citoyens. ‚j'étais à volr 
je ëúis aússì da peuple. de vous demande de défi 
‚ Plusieurs citoyens du peuple. Notre deel 
A: fAsrarnbide est bien. décidée en faveur, de ce. 
2. Qúe le devoir d'ûn peüplelibre’ est de ; voler an sécoúrs de jût péui lef” is. (Dépdis lá Án de Ía tecture ‘de la’ pé ition' par Îe eige n 


Vivien: Je demiande qu'on. éofnitnente’ dès zifoctenar ä apiiraare 
4 ement que hous avòns adopté hier. Nons sbtririts’ actáblës d°úrr äéláge 
£ de Böpiosttions, ët il est‘bon que'les auteurs de éés ‘pripòsikióng; “vsnird'en) 





































ER vain à la file Ja tribnne, aient le temps de réfléëhir. oper va que la loi de la fraternité n’ RK wp Er Rt 
Ed imé qugla loi de la fraternité nest pas- une loi natióna sèntant 'Räspaîl, on’ ápergölt les” citoyens A ret el Crúvei hek” 
“ut “'Sehard signale les “difiFcuttes: pratigbes gf lsb to Ddl manitäire; : aas koastee peuples sont Írères nn même titre que El fdisant avec courage: kj snee tous Anet 

_ Pour l organisation des q uinze cou Dé splëcianx perinhtie Chaque coniitë entre eux, comme enfants du même Dieu sar la terre; | de la foule.)_ 





doif &fre cartipiovë de dótkdidkd meinbhek ; haïs,par'suite-de la facùlté:dop: Lecit sehen / 
‘ tion laissée aux représentants. dalassemblee, plasieurs de cés chtiités zout wists: kh Belges Ì ae ús pis. be 
 Äncomplets, tandis qué’ ‘ préscftent: és eoédainte’ En petsjnndl vers les peuples qu’on égorge; 


ie _|idonné arole de laisser défil } devant la tri ede Jel 

três-considérables. NN EED, »Â. Que, dans un moment óù ‘otrë vietoit ‘st 1vei of=. ‚Maer. a iä ‘plac Cc von jie Hop gin ie gE en  dengod pek Eee ’sC 

Ge que nons ayions”. próvii, EAT, st: Hi st'deë gen gers rupteur avait donné un élan, de Ii best à toúd les péuples d 4 rêtirer, et ‘nous d, ro Ln kg xl il fas 

Ölé presque désertés. Au cótité de Pagr áWarë if? iden instrt262 mh notre politique égoïste et ‘elfrggée: séniblë. avoie’ d é que 300,000 citoyens veillent Bir cite: 
ittout e 


bres dbit de leed pioûis' olaf ok tet Tá bend de bötinité de la) dances liberticides des rois  coalisés, et i |, fdnt entendre ; on erie, en montrant es t 
ú 


Jmaticë á'eù 21% insdriptjons, dont 128 par obes PourbAlgeries-| ‘ aù fauteuil de Ìa |présiderice « La, tribe 


n'y äkü'gpe 86 ibscriptioris, dont’ 8 Hi piefieriee;: lo dórwîté-des | 
sli iiD ka ep brive: T Bnëi ta deer gio prat | ‚ libres; hk Ale [a stadraln des triburies supérie cu 


mede | RAY ‘dibpktaltrd Ddús” dorilees: “h'ofit pas téunú de u devolt d 
Ape sold “de, 66° ddie Card, é ere gie “ke Pen gep es Vong avez. raison. C'est vo re, 27 DIT, 


he o ; lane 
Ee Á ree iútórite prive 19 OET ABE | vietoire de oe oppres gende re hbe ‘Le cilgyen Barbés. Ci agen, riep, le’ Hndie, qui est à vos e 


óriies.: hea us avóri' pro N Sk, po m Kler 'd aude Te Ì cora 
RAINER TONEN . en 1 one 5 rtes el an Hdb te. vóns. Je, ik qe B the vous 5 ui ac 
zet dl reien engte 8 ge he (coürir àu suc „diez, et ‚que, de erpel krer, de 8 ing erf associez à ses vaar, 


É GER ges) de" fanret dbdealdwwotrs dab rnnerican. Nous-|- wk de, leurs, vrm {nous descéndions, „nous, les 5 Ep de ple et que nous Ee ne 
fer 


‘»3. Que, sì si tel est le devoir de la France envers slet jetiples” “oppriales, 
ee devoir sacré, impfeserìplib le, devient ‘biëù plus” Tmipêricux en encore en- 




















































faites-les 













ges dali rite le Arattivdesd oper s ont'élé rivés ie ae, ip ie Ee EERE) % ‘de Ì 
4 he par dte é-pal quae: mok, ait an nbus ; mêler dâds ses fan s uê | Aad € ta Pologne est 
Bte Bip hide Eohtlite'deg fees pdùt tege t hid yavale” aa nom de la j justice et de |: la poaissanceydeslaïi.r Fala ee ek ok pes 5! ie 


8 k bd Ô 
Poar les aties chaiten ads assis vesdlu? defveab grésonter devdiipot „27, Qu'un plus long ret: erait den notre ‘part. une Fgtomie 


ikt, 


ih ke iik la' ben n 














['oòtre. 
Je demânde c dies, sdi, KP. 






























e ’hieon ; car la Pologrie est notre alliëg, notre sour, notre compägned vient de pré enter 1e peüple, fi ERN à Pologne est lá'nô jae ” 
tions raqisitóires. Ces ders poa eran deirg jetdmgrn ‚nòtre denerualle Vande contre les peuples du nord; dd partout c où se pita EE Reanee Ttèrviendea.” En ne ha 
eerie ain ‘peu miedz ; ‘poüt’ celä Höns ' s y 1 -»8. Que notre jeune ‘armée, honteús de iin, ipactivité: im Le tumulte en? leo moment her ä son. „comble; le peuple se jelle des wibi” ke 


ir heid des aatredrf. “hòbles el saintes victoires, n'attend qu”ur de la’ patria p 


ou 
‘neayelef es rodige s de leipire àu’ peo je a ì Îiherld” dee lasti, 
nom de la Pologne eweille ses slak ardenites sympathies, qu'elle sent 
ique c'est par là. qu'elle doit commencer sa. tournée on Krappe Cc 
8 est là que Voppression est, le plus. lourdg,shige ous avons le pl hg de rt; 
réparer ; E ENDE Edd Bant 
» Par. ces motifs. ce dans s Üe alde: fd os. nj uli de idilk in au 
nom de Ja Frovidense des peuples € B in gaf pa del leef eng de, 
par acclamation, £ Á derne naftonal les; Re die he in ge zj 


e- [nes dans Ta salle. 
| -Un-ca pitaing.d: rartillerie, qui est » maniestement tavec les factieux, mónt 
de force re Îe président et se ticnt'j ‘près de, ROER main sur don épêé: 
communiquant du geste et ‘da regard avec ànj ou six attend s ha 
 qúï, placés sar, les bas-côtés de la tribuné pien le moiddre dl e des ols 
mens, edele, toutes les ‚fois qpe des à reprèsenfanis’ on! Panlres cd 
vienné EN résident, se “place entre Cu. Ait: „CHE 
‘edonterece gif se dit même à voix basse, malgré’ li ER 












panpapaleae vern pas obli gatoire, 
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Aa nom du stehen ik ie vante des éiections as. dêpatte- 


trait de Ia.Gorses Vaes discampnisest ns le- sein, du bureau snr 
Pa ission des ‘représentants dr Reed Boran s â 


Kee position plaste encore la famille 
oe vk par suite, def der zj brite pense qu’au- 
h Á fie sâ Za 


vel lie co end tion. 
ed: er 























général pour Véloigner. Le brùit dès tambours app 




















































pl. ie la cause de laPologne será Be isd ie ave ee Île delà Fr ancer: | Ere parait, être sons le coup d'une grave. appr r 
rlah E: Aesd gan Tádid” fddnd- {ut errvahi ne la Yestitution dela nd Pi obs doit ette o slehaeà „Les reprèsentants gestent haoblleedÌ leur pl 
Ímar d de. sar ernéd Urs Gn ut emvanie tn ou les armes à Ja main; ‘Le bruit du tamboor semble. encore ap paoake 
ers vér l deg EEn de ont deN Lòet de Qu’nne disigion de notre vaïlagte emd soit erin p TAN partië;| instant. u 4 + 4 en 
rappy 5 e.M. t t d’obt | at-oi e räppè 
x. «hei lane groateà:la tribufeg ilse: 155 fois encore. de l’esca- vee oi apr s Îe refus qui serait faì npt Valea de | Barbés 's ’élance En ja tribune de: DDAR don ë ‘soit deel u 


















‚| donné adi 





































h ze EEn de, tire le ra p brai 

‚ fond d borne à mn a nege omgaete ie » Et ge. sera, Hv et Dien bénirs Je gi f, de nos arme, tre à a a dn de: ee er bie 2 Read nennen 

fi deoadite Mevatodr vet ûnò Woidéad licatie Zadar |’, „PC moment. est (pols hepres st. part; Vevaltation deg gp eit. esp EEE sEriet on On jn 

| MM. Louis Blanc occupe àl imeni  larplact. laisse vi adenee: El les.Le citogen B grii,est | tonjaars, an. fonen git, ait de, „on vent ite Fú ik B aa, Br HE 
‚ Part: ouis Blans occups ains effor(s, puug q sf on „Ana ine pent bars de Kd jd ordre de battralk Hete u pas qe 'on le ballet s * ene 
ke Ure qiêstig wis mnd vak ae OER do sen ad esn à ellen fe ,voeiférations et le or: ris cóuvreptjef |” Le buit des tä snel en sd me ak NS 

er à ue &lk RAL Au pied, et äuï se, drgrdede la tri üne, Sengage uwe, ie onkr vè 

ctro úicf mike Te'cÂndidät qui ividnt* Ke Sik af zj ha des taiábours batiant fe Tappet BR brent qui veulent pa ler au peuple. La confusion est czttémé. 


De 
















„Des menaes dé, mort se font entendre cantre le président. Les factieux | _, Voix nombreuses da peuple. N'interrompez, pas. … {nes réunis dans Vencei 
zdinsbissent. le bureau dês seerêtaires;€ Qu'ondorind ördre de ae plas | | Blangui, non représentant. Le beuplé, dll ede Pilitet:2t 
„báttré Tertipptl, s'écrient taille voiz frénétiques. — * nd Leine Wibgen, dans la’ tibaae be gnchó, Tdi ot ‘dense 

- Aunkometit même ‘artie ùn ‘officier de la garde nationale qui porte des parole.’ re GA ede eeen on dn a 
nonvellts Hú’ président; et ‘luiditque dans ún'ä} atd’ heure au pls tard.| ; Voir digerses. Descenden. … ou on î 
geta arrivde là garde ‘nationale; il faut done te neer get Uhieuré'] : (Les cris èl le turnúlte redoublént. "5, “4 Na verk en 
-et empêcher úné catáströpphe imdúiinente, … P< wief rai! pen 


“bes' cris: « Qa'on donne contre-ordre à eniteiidre comute uee | | fe citoyen Ledtu-Rollin paraît à la tribune. Citoybiis, ene parle pas 
- inmense clameur ; plusieurs le vaoifèrer, in 


te. On le porte en triomphe devant les b 
 geprésentants en cridt FAP ie ener d tp 
Les abords de la tribune so bucht rid” 
phesda Moniteur, obligës: de quitt 
envent au bureau des cltöfyens sect tr 

































iT it 


Dn rn tere 94 ze hrdohsot oge ok Mi 

| clameur ; plusieurs le voe LL Pe s da Prkaikent,; Ira ol: iei-comme.membre du pouvoir exécutif , cat je n'ai, js pa.gonsulter, mies  peüvens’egding wlseP pla B À 8 ek Eg 1 

e qûëtee'factieax'sont prêts à se po tèr aúx d N nières extrêmilés teus te» collègues. Je perle comme citoyen , je parle comme représentant dua peu- Ls Öyt EÈ Atnbert, re, resèntant, au milieu” dú'Brikr, Atoom de Dn 

gE ES rienagants, leurs úraiiis pläcés sur.des arince ‘apparentes, ils sont ple. Voici ce que je viens vous demander, Arne répüblique di iadiratiqu é, une ét indivisible, je proteste éotië Ha violation” 

prêts À agte avec violehée ; vile” veulient. qu'on doane des ordres contre te |: vous avez fait: eutendte vs veux pour la Pologne , vos veeuz pour les derlAssernblée hlipnále. De ee en 

rápiêt;” qut lès agite, tes touriente; tes met en Fureur, "Le président €OR- | misères du peuple; vous demaridez que ‚ pour la gloire de la France, il Le citoyen Hutift, non representant. Citoyens, écoutcz ; om be gaf pas 

sutte, le vice- président et un on deux seerétaires placés à côté de lun > Dúns | soit pourvu à la défense des Polonäis opprimes, Vous demandez, par un prendre de décision ; éh bien, moi, aú nogì du peuple, au ot eùple 

Pintérêt du salat coiinun, il fant empêcber ‘la'vietenee, qui pourrait ame- | sentiment de fraternité , qtie le peuple de France tende la main'aa peùple | tompê par ges représentants, je déclàre que TÁssémblêe natton { e est En 
u no N f hatte Piast. 








ner le plus terrible désastre, il fant sauvegarder pendant ún quart d'heure | de Pologne. ee RE Bt bed soule, en ‚ png ehh GES 
eúcòre lu-dignitë de PAssemblée, cenpêcher Peffusión dù sang. Le tambour Voir nombreuses dü peuple. Odi! oui! Vive la Polgnel © Le itdgetffhabert, reveld dà’ lite Eiraligdtdedhale Ber a düré'üne dert. … 


s'ävaïrgdnt, Fi gärde «nationale étant bien près de: P Assemblée, il faut ro- Le citoyen Ledro-Rollin: Soyez.convaincus que ;Ja fibre. qui agitiervotbe heùre €L à été produit sans dóuté par Te ftäiehi et la chaleur, s’élance &lá 
edayie aux ezpêdients et gagner un-qearts@heare: Kwssitêt to président | ccaur agite égalementle nôtse 5-que pas plus que vous tous ne voutons de | éribtrilkt" Avbbitrde” fier; öe-tonbrië vers le présidinc. À pronönee quel- 
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